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ESPÉRANCE… RÉSISTANCE! 
 

Message de Mgr Alain Faubert - Carême 2025 
 

 
Chers frères et sœurs en Christ,  
 
« Les yeux fixés sur Jésus Christ, entrons dans le combat de Dieu. »  
 
« Accorde-nous, Seigneur, de savoir commencer saintement, par une journée de jeûne, notre 
entraînement au combat spirituel : que nos privations nous rendent plus forts pour lutter contre 
l'esprit du mal. » 
 
C’est bien connu, le temps du Carême qui commence est considéré comme un temps d’épreuve. En 
font foi l’antienne des Laudes proposée par la Liturgie des Heures et la prière d’ouverture de la 
messe du mercredi des Cendres : le Carême est un combat. Le combat de Dieu; notre combat. Il y 
a à l’horaire de l’entraînement, des défis, des renoncements, des sacrifices, des privations. Il faudra 
démontrer de la discipline, de la maîtrise de soi.   
 
Bon nombre de nos frères et sœurs, pratiquants ou non, vont se demander spontanément : « De quoi 
je vais me priver pendant le Carême? » Chips, chocolat, télévision ou réseaux sociaux, et quoi 
encore? Certains auront la bonne idée d’associer à leurs privations la somme d’argent économisée 
pour la verser à un organisme visant la justice ou le partage, tel que Développement et Paix 
(www.devp.org) .   
 
Tout cela est très bien! Les pratiques traditionnelles du jeûne, de la prière et de l’aumône demeurent 
des moyens privilégiés pour nous associer à la Passion de Jésus, afin de mieux ressusciter avec lui, 
au matin de Pâques.  
 
J’aimerais tout de même vous proposer un autre genre d’entraînement, en complément à tous ceux 
que vous pourrez imaginer. Deux motifs m’inspirent cette proposition : d’abord, le Jubilé 2025, qui 
nous invite à être des « Pèlerins d’espérance »; ensuite, la situation actuelle de notre monde. Comme 
le mentionne le Document final du Synode sur la synodalité (octobre 2024), approuvé par notre 
pape François : « Nous vivons à une époque marquée par des inégalités toujours croissantes, une 
désillusion grandissante à l’égard des modèles traditionnels de gouvernance, un désenchantement 
quant au fonctionnement de la démocratie, une croissance des tendances autocratiques et 
dictatoriales, la domination du modèle du marché sans égards pour la vulnérabilité des personnes 
et de la création, et la tentation de résoudre les conflits par la force plutôt que par le dialogue. »1 
 
Je vous propose donc que nous vivions ensemble un entraînement à l’espérance, pour nous situer 
en résistance face à ces tendances et comportements toxiques qui s’infiltrent dans nos relations et 
en viennent à nous empoisonner, à nous voler notre joie et notre paix évangéliques.  
 

 
1 Document final, no. 47. Cf. www.synod.va/content/dam/synod/news/2024-10-26_final-document/FRA---
Documento-finale.pdf 
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Comment allons-nous vivre cet entraînement? Qu’est-ce qu’on doit faire? La recette est simple : 
gardons les yeux fixés sur Jésus Christ, et sur sa Croix, Arbre de vie, symbole de sa Victoire sur le 
mal, la mort, le désespoir.  
 
Quelques minutes par jour vont suffire. En contemplant non pas tant la souffrance, pourtant très 
réelle, de notre frère aîné, mais surtout ce que Dieu arrive à faire de manière étonnante par la Croix : 
il arrive à tout saisir, à tout ramasser, même la haine qui lui est jetée à la figure, toute la merde 
qu’on peut imaginer, pour la transformer en engrais, pour mieux faire fleurir son règne de justice 
et de paix.  
 
Après quelques minutes de contemplation de la Croix, portons notre regard sur ce monde que Dieu 
aime, pour découvrir que le Seigneur est là, qu’il y travaille dans le cœur des hommes et des femmes 
de bonne volonté. En silence, discrètement, il remporte la victoire.   
 
Voilà le génie de Dieu! Voilà notre espérance! Une espérance pascale, à mille lieues de l’illusion, 
de la nostalgie ou des vœux pieux : non pas que le Seigneur nous retire de ce monde rempli de 
tensions, non pas qu’il restaure pour nous une Église triomphante aux couleurs du passé, mais qu’il 
nous fasse tenir debout, dans la confiance, au cœur de ce monde, et qu’il nous ressuscite au sein 
d’une Église transfigurée, transformée, adaptée au défi pressant de témoigner, ici et maintenant, de 
son Amour plus fort que la Mort.  
 
Cet entraînement à l’espérance va nous permettre de résister joyeusement à cette tentation de 
propager, dans ce qu’on va dire ou écrire, la violence et l’intolérance qui détruisent les autres et 
nous blessent nous-mêmes au passage, et choisir au contraire de bâtir des ponts, de nourrir des liens 
qui font vivre notre prochain et contribuent à notre propre santé.  
 
Espérance… résistance! Joyeux et fructueux temps du Carême, mes sœurs, mes frères! 
 

 
†Alain, évêque 


